Premier Dimanche de l’AVENT : 28 novembre 2010
ACCUEIL


Voici que nous entrons dans le temps de l’Avent. Un temps pour accueillir ce Dieu qui vient là où nous ne l’attendions pas. Un temps pour devenir les chercheurs d’un Dieu inattendu. Un temps pour deviner sa présence dans les plus pauvres. Un temps pour libérer l’Evangile des certitudes et les dogmes. Un temps pour mettre nos pas dans ceux de Jésus, de ce Jésus qui vient à Noël. Pour sa préoccupation constante pour les pauvres et les exclus, par sa liberté, par sa manie de faire passer l’humain avant les préceptes religieux, Jésus peut nous inspirer dans notre recherche pour inventer un avenir sans pauvreté.

Pistes pour homélie

Pendant ce temps de l’Avent, Action Vivre Ensemble nous propose une nouvelle campagne dont le message est très clair : la pauvreté est un scandale et il faut la combattre. « Tenez-vous donc prêts, vous aussi… Veillez »   « Veillez » pourrait vouloir dire aujourd’hui : regardez, ouvrez l’œil et le bon œil pour comprendre.
« Tenez-vous donc prêts, vous aussi. C’est à l’heure où vous n’y penserez pas que le Fils de l’Homme viendra. » En ce 1er dimanche de l’Avent, nous voilà invités à devenir des chercheurs d’un Dieu inattendu, un Dieu à la marge, un Dieu présent dans les plus pauvres, un Dieu qui, en Jésus de Nazareth, a choisi son camp.
Pour découvrir ce Dieu de Jésus dans les plus pauvres, il est urgent d’arrêter de condamner les pauvres. C’est la pauvreté que nous sommes appelés à condamner et non les pauvres. Voilà peut-être le seul moyen de comprendre la pauvreté. Voilà aussi une manière de vivre la conversion à laquelle le temps de l’Avent nous invite aussi.

Nous convertir, c’est sortir de nos préjugés, de nos slogans à l’emporte-pièce et de nos clichés. Combien de fois n’entendons-nous pas : les pauvres, c’est quand même un peu de leur faute. Ils n’ont pas d’argent, mais ils ont des écrans plats, des GSM dernier cri… Ils ne savent pas gérer leur budget.

Il y a bien sûr des clichés pour toutes les catégories de la population : les femmes, les fonctionnaires, les femmes blondes, les jeunes, les étrangers et même les patrons. Il est vrai que dans les préjugés, il y a toujours un part de vérité. Et pourtant, si nous voulons vivre une véritable conversion pour combattre la pauvreté, il est essentiel de nous interroger sur notre besoin de juger, de classifier, de coller des étiquettes sur des personnes qui sont différentes de nous.
Les stéréotypes, les clichés nous servent souvent à nous rassurer face à des groupes de personnes qui nous dérangent, que nous ne connaissons pas bien. Les clichés tout faits nous dispensent souvent de chercher à comprendre. Comprendre et non pas chercher des boucs émissaires.
Les préjugés sur les pauvres nous amènent souvent à deux conclusions.
La première : les pauvres sont coupables de leur situation, du moins en partie. Ils ont raté quelque chose dans leur parcours individuel.

La deuxième : Quoi que l’on fasse, il y aura toujours des  pauvres, c’est inévitable.
Et Saint Paul de dire aux chrétiens – et à nous – « C’est le moment, l’heure est venue de sortir de notre sommeil, revêtons-nous le combat de la lumière. »  Ne pourrions-nous pas dire aujourd’hui : Stop ! C’est le moment d’éradiquer, d’arrêter nos préjugés. C’est le moment de regarder, de comprendre la pauvreté. C’est le moment d’être en éveil, d’ouvrir le bon œil pour mieux agir.

En Belgique, un million et demi de personnes, soit 14,7´% de la population vivent en dessous du seuil de pauvreté. En Europe, 19 millions d’enfants vivent dans la pauvreté. Etre pauvre, c’est vivre une accumulation de manques qui se prolongent dans le temps : manque d’argent, de formation, de liens sociaux. La pauvreté consiste à perdre sa dignité et d’être exclu des activités et des modes de vie normaux du pays dans lequel on vit.
La pauvreté n’est  pas seulement le lot des personnes sans emploi ou bénéficiaires d’une aide sociale. La pauvreté touche aussi 4,4% des personnes ayant un emploi. Quand on affirme cela beaucoup de personnes s’étonnent. Comment est-ce possible ? Et pourtant, c’est une nouvelle réalité. Si ces travailleurs sont pauvres, c’est parce que leur salaire est trop faible et insuffisant. Leur pauvreté vient aussi du fait qu’ils ont des contrats précaires, à temps partiel et à une durée déterminée. La pauvre peut –être notre voisin ou voisine. C’est une personne que rien ne distingue des autres. Statistiquement, « c’est une femme, belge, chômeuse, âgée de 34 ans. Qui élève seule ses 2 enfants. Elle est peu qualifiée et elle a un réseau social limité, elle n’est pas en bonne santé et elle vit dans un logement en mauvais état. » Croyez-vous que vous allez la reconnaître dans la rue.
Tenez-vous prêt, veillez ! Ne nous installons pas au chaud dans nos certitudes. Osons crier haut et fort que la pauvreté, qui touche de plus en plus de citoyens, est le résultat de choix politiques. Ces choix politiques privilégient la croissance économique et l’accumulation des richesses. L’argent produit de l’argent au détriment de l’emploi. Oui, nous sommes dans une société qui repose sur la concurrence. Nous sommes dans une société qui élimine le plus faible. Dans une telle société, la pauvreté ne peut que progresser. A nous de redessiner cette société aux couleurs du partage, de la solidarité, de la dignité. Des couleurs qui rappellent singulièrement celles de l’Evangile.

Intentions

· Pour les responsables politiques, qu’ils osent revenir à l’essentiel, qu’ils élaborent des lois non pour amoindrir, diminuer, limiter et circonscrire la misère et la pauvreté, mais pour la détruire. Seigneur, nous te prions.

· Pour notre Eglise, composée de multiples communautés, que ses membres deviennent des chercheurs d’un Dieu inattendu. Un Dieu qui survient à l’heure et à l’endroit où on ne l’attend pas. Seigneur, nous te prions.

· Pour notre communauté, afin que nous quittions nos préjugés et nos clichés, que nous condamnions non pas les pauvres, mais la pauvreté, que nous soyons en éveil, que nous ouvrions le bon œil pour mieux combattre avec tous les hommes et les femmes de bonne volonté la pauvreté et la misère, Seigneur, nous te prions.
Deuxième  Dimanche de l’AVENT : 5 décembre  2010

ACCUEIL


Aujourd’hui, nous sommes tous invités à découvrir ou redécouvrir la pauvreté comme quelque chose qui ne nous est pas étranger. Si nous sommes ouverts sur le monde, nous sommes aussi affectés par la misère qui nous entoure. Soyons donc de moins en moins centrés sur nous et de plus en plus ouverts. Celui qui vient à notre porte est plus grand que le prophète Jean-Baptiste. C’est lui, Jésus, qui nous rend participants au Royaume de justice. C’est aussi qui nous invite à regarder au-delà des apparences. Car déjà les semences germent !
Ouvrir nos yeux sur le monde, c’est voir les initiatives qui viennent en aide à ceux et celles qui connaissent la pauvreté. Il y a tant de problèmes qui semblent insolubles. Mais il y a tant de projets, petits et grands, qui donnent de l’espoir et font grandir la justice dans notre société. Regardons autour de nous. Soyons attentifs aux signes d’espérance qui réclament notre reconnaissance. La célébration eucharistique nous invite à voir l’amour du Christ, son corps et son sang, dans du pain et du vin. Simplicité et profondeur sont à portée de main. Une chance !
Pistes pour l’homélie

Il nous arrive souvent de découvrir une nouveauté grâce à quelqu’un d’autre. Si nous acceptons d’entendre ce que les autres nous disent, nous avons des chances de mieux voir comment le monde tourner. Ne va-t-il pas de même avec l’Evangile ?  Nous entendons aujourd’hui la parole de Jean le Baptiste, toujours décoiffante. Avec un style un peu brutal, le prophète Jean raconte la venue imminente d’une personne considérée comme supérieure. Jean annonce la venue du Royaume et pointe son doigt vers un homme issu de Nazareth. Nous sommes interloqués. C’est Jésus qui vient vers les femmes et les hommes pour transmettre ce qui l’habite. Cessez d’attendre en vain, s’exclame Jean. Vous êtes en présence de celui qui change tout. Il n’y a pas de temps à perdre. « Convertissez-vous ».  Se convertir, voilà le mot d’ordre. La conversion est au cœur de l’événement chrétien. Pour entrer dans le Royaume ouvert par Jésus, chacun est invité au retournement.  Il ne s’agit pas de retourner sa veste, ce qui serait encore donner la priorité aux apparences. Il s’agit de se laisser vaincre par l’amour de Dieu. C’est un bouleversement qui transforme la vie. Saisis par Dieu, par son Christ, nous sommes aimantés par une vie nouvelle. Notre regard n’est plus le même. Le changement n’est pas platonique. Il se traduit dans des actes. Ne faut-il pas aimer en actes et en vérité ? D’autres peuvent nous conduire sur ce chemin, en parlant de leurs expériences de solidarité. Nous serons peut-être retournés … qui sait ?

« Une voix crie dans le désert… »  Est-ce que nous entendons la voix qui crie ? Nous pouvons pensez à ceux qui souffrent d’une pauvreté, matérielle ou spirituelle. Ils sont écrasés par des poids difficiles à porter. Cela fait mal, ce qui mène à crier sa souffrance, sa révolte, son désarroi. Jean le Baptiste criait pour interpeller la foule des passants. Son cri est un cri double.

Un cri de joie, car il sait que le Royaume vient. Un cri de souffrance car il voit que les gens ne sont pas prêts pour l’accueillir. Souffrance et joie, voilà deux choses qu’on n’arrive pas à mettre ensemble. Mais pensons à ceux qui souffrent et qui, parfois, vivent des moments de joie. Des actes de fraternité et de solidarité peuvent contribuer à leur faire vivre de petits bonheurs partagés.

« Celui qui vient après moi… ».  Jean Baptiste donne la priorité à celui qui vient après. Il a reconnu en Jésus la présence de Dieu. Jean le Baptiste, homme de feu, s’efface pour laisser place à Jésus. Il reconnaît en lui le chemin de Dieu pour venir toucher l’être humain. Le Christ, pleinement humanisé, n’aura de cesse de donner la priorité aux derniers. Ils viennent souvent après… Or, c’est là qu’il faut ouvrir les yeux. Nous voilà invités à regarder autour de nous. Sommes-nous prêts à reconnaître les  pauvres ? Accorder plus d’attention aux démunis, n’est-ce pas une façon de mettre Jésus en avant ?

L’Evangile est, en lui-même, une Bonne Nouvelle. Sommes-nous prêts à l’annoncer comme on annonce une bonne nouvelle ? Déjà l’Ancien Testament fait résonner la nouvelle pressentie. Isaïe parle du lion qui vivra avec l’agneau, dans un monde réconcilié. Cette réconciliation vient du messie de la paix, qui ne juge pas selon des apparences. Il apporte une connaissance qui fait voir les vrais enjeux. Il nous conduit vers un nouvel horizon : une terre qui tourne plus juste. Il suscite de joyeux messagers pour coopérer à son action. On a besoin de messager. Le message est beau, mais il a besoin de porteurs.
Pour aller annoncer un messager joyeux, nous sommes disponibles rapidement. L’énergie nous pousse à entrer en contact. La vie ouvre ses horizons pour envisager des sommets. Pensons, par exemple, à la naissance d’un enfant. Les parents sont pressés d’aller porter la nouvelle L’Evangile n’est-il pas une bonne nouvelle pour les pauvres ? Avons-nous l’énergie qui nous pousse à les rencontrer ? Ce n’est pas si évident car notre optimisme risque d’être découragé. Saint Paul nous invite à prier le Dieu de la persévérance. Où puiserons-nous le courage d’être envoyé auprès des plus démunis ? Paul nous propose de puiser dans les Ecritures l’énergie qui pousse à aller de l’avant.

Lorsque les femmes et les hommes entendent une heureuse nouvelle, ils ont envie de bouger. Si c’est un anniversaire, on a envie d’organiser une petite fête. Comment organiser une société où les personnes sont accueillies sans juger ? Chaque personne a une richesse à partager, même la plus pauvre. Pouvons-nous soutenir les initiatives qui veulent réaliser cet accueil et cette solidarité ? Tout le monde ne se sent pas prédisposé à mener des projets concrets, mais nous sommes tous capables de soutenir ceux qui ont un goût pour cela. Il y a bien des façons de soutenir et d’encourager. Peut-être n’avons-nous pas envie de bouger ?

Peut-être sommes-nous déjà convaincus ? Soyons ouverts et disponibles.

Intentions

· L’Evangile nous apprend à laisser passer devant nous le dernier, le petit, l’exclu. La Bonne nouvelle est annoncée à ceux-là mêmes qui sont aimés de Dieu. Ne regardons plus les apparences mais découvrons en toute situation un espoir et en toute personne un frère. Prions le Seigneur.
· Rendons grâce pour tous les projets lancés dans le but d’aider les personnes en situation de pauvreté. Que l’Esprit de sagesse et de force accompagne toutes celles et ceux qui se battent pour un monde plus juste. Dieu attend une chose : devenir partenaire d’un projet de justice pour tous. Qu’il  nous éclaire pour trouver notre juste place dans cette recherche de justice et de solidarité. Prions le Seigneur.
· Les plus pauvres nous rappellent que nous sommes tous vulnérables. Ouvrons notre cœur à la détresse de l’humanité. Non pas un geste de paternalisme, mais un geste de reconnaissance. Un signe qui dirait : je suis heureux que tu sois débout ! Prions le Seigneur
Troisième  Dimanche de l’AVENT : 12 Décembre 2010

ACCUEIL


« La Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres ». Dans l’évangile de ce jour, Jésus évoque ce beau texte du prophète Isaïe. Pour Jésus, les signes de la venue le Royaume de Dieu sont clairs : des aveugles voient, des captifs sont libérés, des pauvres sont mis debout.
Souvent, nous ne retenons que ce qui va mal sur notre planète. Pourtant nombreux sont les gestes de fraternité, de solidarité, de partage. Ouvrons les yeux et voyons les multiples signes du Royaume dans notre monde aujourd’hui.

Et posons-nous une question. Serons-nous par nos paroles, notre écoute, nos gestes solidaires, bonne nouvelles pour les pauvres ?
Pistes pour l’homélie

Une fois de plus la liturgie de ce temps d’Avent nous offre de superbes textes de la Bible.

Jean-Baptiste au bord du Jourdain avait annoncé un Messie qui avec autorité viendrait juger les bons et les méchants. Il tiendrait la panne à vanner et séparerait le grain de la paille.

Mais voilà que Jésus met debout les gens malades qu’on croyait rejetés par Dieu. Il se met à table avec ceux qui ne sont pas en règle avec la loi. Il accueille la pécheresse et donne sa foi en exemple. Il fait l’éloge d’un païen, un centurion romain… Jean-Baptiste se pose la question : Jésus est-il vraiment celui qui doit venir ?

A la question des envoyés de Jean, Jésus ne répond pas directement. Il ne dit ni oui, ni non. Il les invite à voir. Et ils voient…

Les aveugles retrouvent la vie, les boiteux se mettent à marcher, les  lépreux sont purifiés… La bonne nouvelle est annoncée aux pauvres.

Quelle bonne nouvelle ? Par Jésus, tous ceux qui sont écrasés par la vie se retrouvent libérés de leur misère, réinsérés dans la société. Ils peuvent à nouveau vivre debout. Le règne de Dieu annoncé par les prophètes est commencé.

Jésus révèle le vrai visage de Dieu. Un grand théologien a écrit : le nœud du conflit de Jésus et ses adversaires, c’est la question de Dieu. Non pas Dieu existe-t-il, oui ou non. Mais qui est Dieu ?  Dieu est-il le Dieu des Pharisiens qui exclut les pécheurs, ceux qui ne sont pas en règle avec la loi ? Dieu est-il le Dieu des grands prêtres et des Sadducéens qui exercent leur pouvoir pour dominer le peuple ? Ou Dieu est-il celui de Jésus : un Dieu proche des petits, qui met debout, qui lève les barrières de l’exclusion.

Dans notre monde divisé et bouleversé, les médias nous apportent beaucoup de mauvaises nouvelles. Nous en sommes témoins quotidiennement : le chômage continue ses ravages, l’emploi devient de plus en  plus précaire, l’endettement menace de plus en plus de ménages… N’y aurait-il donc plus de bonnes nouvelles ?

L’abbé Pierre disait un jour : « Nous devons regarder notre monde avec nos deux yeux ».  Voir bien sûr tous les drames dont sont victimes tant de gens car notre société, d’abondance pour certains, fait bien des dégâts. Mais disait-il, nous devons nous efforcer de voir aussi tous les signes d’espérance, tous les gestes de fraternité, tout ce qui germe pour un monde plus juste. Voir aujourd’hui encore les bonnes nouvelles que nous pouvons constater autour de nous.

Et bien, nous aussi, ouvrons nos yeux et regardons. Aujourd’hui encore, la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Partout dans le monde, des milliers et des milliers de personnes, de groupes, d’organisation travaillent, se battent pour que la terre tourne plus juste. Chez nous :

· De gens se battent pour sauvegarder la sécurité sociale, ce « patrimoine de l’humanité ». Des organisations militent pour une fiscalité plus juste.

· Des gens décident de se mettre ensemble pour organiser des cours d’alphabétisation. Ils permettent à des adultes de maîtriser la lecture et l’écriture et ne pas être largués dans notre société si exigeante.
· Des SDF décident de s’unir pour aller rendre visite aux SDF hospitalisés qui ont perdu tous leurs points de repère.

· C’est ainsi que le projet que nous avons choisi de présenter durent cette campagne d’Avent… vise à … (voir la Gazette de l’Avent pour connaître les projets soutenus dans votre région)

Des initiatives de ce genre, il y en a des centaines dans notre pays. Des milliers et des milliers dans le monde. Une centaine de ces initiatives est soutenue dans notre pays pendant ce temps de l’Avent par les communautés chrétiennes à l’initiative de Vivre Ensemble.
Un grand théologien péruvien, Gustavo Guttierez, disait : « Nous ne pourrons faire croire aux gens que Dieu est Père que si nous chrétiens, nous nous conduisons en frère à leur égard, si nous sommes fraternels, soucieux de la compassion, du partage, de justice, si nous luttons pour un monde sans exclus. »

Quelle leçon bien de circonstance en ce temps de l’Avant où nous nous apprêtions à accueillir celui qui est venu apporter aux pauvres la Bonne Nouvelle de leur libération !
Intentions

· « Prenez courage, ne craignez pas » Pour celles t ceux qui n’en peuvent plus, qui sont découragés, qui n’ont plus d’espoir. Tout particulièrement pour celles et ceux que nous connaissons, que nous croisons chaque jour et qui se sentent écrasés par le poids de la souffrance et de la misère, nous te prions, Seigneur.
· « Soyez fermes car le Seigneur est proche ». Pour toutes celles et ceux qui luttent pour bâtir une terre qui tourner juste. Qu’ils ne se découragent jamais. Pour toutes celles et ceux qui jouent un rôle dans l’organisation de notre monde, qu’ils soient passionnés de construire la fraternité dans le partage. Nous te prions, Seigneur.
· « La Bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. » Pour que par nos attitudes d’accueil, par nos gestes fraternels à l’égard des meurtris de la vie, nous témoignons que le Dieu auquel nous croyons est un Père plein de tendresse, prions le Seigneur.
Quatrième  Dimanche de l’AVENT : 19 Décembre 2010

ACCUEIL


Nous voici au quatrième dimanche de l’Avent. Nous entendrons encore parler de la venue du Seigneur et de l’attitude qui convient pour ne pas manquer sa visite.

A travers sa Parole et le Signe de l’Eucharistie que nous allons célébrer ensemble, Dieu se révèle et communique son Amour. Son œuvre se déploie et il nous appelle à être ses collaborateurs.

Des progrès ont été accomplis dans notre histoire, mais certains obstacles semblent encore insurmontables, comme la pauvreté qui mine le monde. Des régions sont gravement atteintes et, chez nous également, les pauvres sont toujours plus pauvres.

La Bonne Nouvelle, promise par les prophètes, annoncée par les apôtres, inlassablement prêchée par l’Eglise et le témoignage des chrétiens, nous est rappelée aujourd’hui : construire un monde de justice.

 Pistes pour l’homélie
Au terme de l’action et en attente du Titre de Séjour, un sans titre de séjour déclarait à un prêtre qui l’a accueilli : « Tu m’as sauvé de la rue. »

Le frère Charles de Foucauld déclarait qu’il voulait être « sauveur avec Jésus. »

Celui que Marie a mis au monde a reçu un nom qui ne vient pas des hommes. Jésus, c’est-à-dire « le Seigneur sauve » est lui-même le grand signe donné aux nations.

Joseph, qui est descendant de David, comprend que son fils Jésus aura un nom « Dieu sauve ». Alors il prend Marie, et, avec elle aussi, ce Dieu si déroutant.
Comment faire le lien entre cet évangile et les associations que nous soutenons avec Vivre Ensemble durant cet Avent 2010 ?

Il est bon de nous rappeler que Jésus n’est pas né dans un château mais une étable. Dans l’Evangile, c’est toujours vers ce Dieu aimant et humble que Jésus s’enfuit quand ont veut le faire roi. Pas de puissance chez lui. Jamais. Devant l’attitude juridique et légaliste des prêtres, il va toujours mettre l’Homme, la Femme en avant, et surtout les nombreux exclus de son temps.
A son époque, les malades, les lépreux et les handicapés étaient considérés comme punis par Dieu. Jésus dénonce cet affreux mensonge. Il déclare que Dieu est Amour. Il va prioritairement vers les malades et les pécheurs.
Un frère trappiste de Tibhirine assassiné en 1996 déclarait : « Quelle merveille, Seigneur, ton Amour nous est confié ». Le Frère ne dit pas donné, ni offert. Non, l’amour de Dieu nous est confié par l’Emmanuel, Jésus le Sauveur.
Les chrétiens ont là une grande responsabilité. C’est à nous, aujourd’hui, de vivre cet Amour, le cœur de notre Foi. Dans notre société où l’argent est devenu une espèce de Dieu, nous avons à le maîtriser, le partager et exiger sa répartition plus équitable.

A l’égard des victimes et des appauvris de notre société, nous avons à avoir une attitude  vraie qui respecte leur dignité.

L’écrivain Jules Romain disait « Chez nous, on était pauvres mais on n’était pas des pauvres. »

La pauvreté est liée à la dignité. Des familles proches de nous connaissent des conditions d’existence qui ne leur permettent pas de mener une vie conforme à la dignité humaine.
Dans une association que Vivre Ensemble soutient, à la Rochelle à Roux, une personne qui y est engagée déclarait : « A la Rochelle, j’ai rencontré de l’humanité comme jamais… ! »
Nous ne pouvons pas considérer ceux qui ont besoin d’aide comme incapables, ou moins capables et nous substituer à eux. Nous devons refuser les préjugés pour marcher dans le sens de l’Evangile.

« Dieu sauve. Dieu avec nous ». Jésus nous interpelle à la veille de la fête de sa naissance qui a changé le monde. Il s’est fait solidaire de l’humanité.

L’Amour confié est un appel à combattre la pauvreté parce que notre conscience, notre foi nous font refuser l’injustice et les inégalités. Pour nous chrétiens, c’est au nom de l’égale valeur de tout être humain, fils de Dieu, que la pauvreté est un inadmissible scandale.

L’Amour confié doit se vivre dans la solidarité qui est horizontale et s’exerce d’égal à égal. La solidarité, pour être authentique, doit se décliner à tous les niveaux, entre personnes, au sein d’associations de terrain, via les institutions démocratiques et, bien sûr, dans nos communautés chrétiennes. Si notre Amour ne perturbe pas l’injustice, il est une perversion de l’Evangile, c’est-à-dire l’envers de sa Bonne nouvelle.

Cet Amour confié doit aussi se traduire en gestes politiques. Nous sommes des citoyens, seuls mais surtout réunis en associations, et nous devons exiger de l’Etat qu’il tienne ses promesses, qu’il mette la réduction des inégalités sociales au premier rang de ses priorités.

Que notre méditation sur le foyer de Marie et Joseph nous révèle Celui qui s’appelle « Dieu Sauve ». Choisissons comme eux ce Dieu déroutant qui est l’humanité et en priorité avec les démunis de partout.
L’Emmanuel, C’est Dieu avec nous. Si Dieu est avec nous, c’est pour la paix et la justice.

Intentions

· Dieu nous appelle à la responsabilité. Seigneur, tu nous as confié ton Amour. Rappelle-nous ton message. Il passe à travers nos engagements pour plus de justice et de fraternité. Oui, viens Seigneur Jésus.
· Dieu nous appelle à la solidarité. Seigneur, tu as fait alliance avec l’humanité par la venue de Jésus. Mets en nous le souci permanent du partage et la détermination à construire, dans le concret de notre vie, une société humaine, solidaire et fraternelle. Oui, viens Seigneur Jésus.
· Dieu nous appelle à la rencontre des cultures. Seigneur, nous te prions pour notre société multiculturelle : les demandeurs d’asile et spécialement aujourd’hui les sans titre de séjour qui n’ont aucun droit ! Aide-nous à casser les préjugés dont ils sont victimes. Inspire les responsables politiques à rejoindre ton projet : le droit à la dignité de tous. Oui, viens Seigneur Jésus.
TEXTES  DE  MEDITATION
Dieu,

Tu as choisi de te faire attendre

Tout le Temps d’un Avent.

Moi je n’aime pas attendre

Dans les files d’attente.

Je n’aime pas attendre mon tour.

Je n’aime pas attendre le train.

Je n’aime pas attendre pour juger.

Je n’aime pas attendre un autre jour.

Je n’aime pas attendre

Parce que je n’ai pas le temps

Et que je ne vis que dans l’instant.

Tu le sais bien d ‘ailleurs,

Tout est fait pour m’éviter l’attente :

Les cartes bleues et les libres-services,

Les ventes à crédit

Et les distributeurs automatiques,

Les coups de téléphones

Et les photos à développement instantané,

Les télex et les terminaux d’ordinateur,

La télévision et les flashes à la radio…

Je n’ai pas besoin d’attendre les nouvelles :

Elles me précèdent.

Mais toi mon Dieu,

Tu as choisi de te faire attendre

Le temps de tout un Avent.

Parce que tu as fait de l’attente

L’espace de la conversion,

Le face-à-face avec ce qui est caché,

L’usure qui ne s’use pas.

L’attente, seulement l’attente,

L’attente de l’attente,

L’intimité avec l’attente qui est en nous

Parce que seule l’attente

Réveille l’attention

Et que seule l’attention

Est capable d’aimer.

Tout est déjà donné sans l’attente,

Et pour Toi, Dieu,

Attendre se conjugue Prier.
ACCUEIL

Comment t’accueillir,

Seigneur de crèche,

Alors que nous courons

Après les vanités

Et que nous prenons notre plaisir

Dans le pouvoir et la domination ?

Comment t’entendre,

Seigneur du pain partagé,

Alors que nous encombrons

Nos existences

De futilités et de soucis

Qui nous rendent sourds

Aux cris de toutes les faims ?

Comment te voir,

Seigneur de guérison,

Alors que nous fabriquons

Des mots qui meurtrissent

Et que nous refusons de donner

Le remède de la miséricorde ?

Comment te recevoir,

Seigneur Dieu,

Alors que nous adorons l’argent

Et la rutilance des apparences ?

Comment attendre ta venue,

Seigneur de Noël,

Alors que nous avons

Éteint le désir de lever vers toi

Notre visage

Et oublié

La musique de ta parole ?

Logique

Par fidélité à l’Enfant de Noël

Entrant dans la condition humaine,

Les chrétiens se mettent au partage.

Ils prennent la moitié de la nourriture

Étalée sur leur table

Et la posent dans les mains

De ceux qui n’ont ni table ni maison.

Ils donnent sans compter,

Leur bonté chaleureuse

Et la consolation aussi

Afin qu’elles réchauffent

Ceux qui nichent dans l’exclusion

E hivernent

Dans la souffrance.

Ils distribuent, sans relâche,

Leur présence réconfortante

Et l’amitié aussi

Afin qu’elles éclairent

Ceux qui logent dans l’abandon

Et sont cloîtrés dans la solitude.

Ils se multiplient, sans privilèges,

Leur vigilante justice

Et l’équité aussi

Afin qu’elles redressent l’espoir

De ceux qui sont cloués

Dans le dédain

Et qui sont revêtus de privations.

Un jour, peut-être, l’Enfant de Noël

Entraînera-t-il les chrétiens

Dans sa logique d’incarnation !

Santons de tous pays
Elle est immense la crèche

Que j’ai montée ce soir

Dans mon cœur et dans ma tête.

Ils sont là, les santons de tous pays,

Voici le chômeur,

victime des multinationales.

Il cache sa tête dans les mains

Il a honte et ça fait mal.

Voici le « ventre creux ».

Il a le ventre ballonné.

C’est son estomac qui est creux.

Ce soir, peut-être pourra-t-il manger un peu.

Voici l’étranger.

Il n’est chez lui nulle part.

Il arrive toujours trop tard.

Ce soir peut-être aura-t-il moins le cafard.

Voici le prisonnier.

Celui qui a les menottes aux mains

Et celui qui ne se doute de rien,

Qui est esclave de toutes les idoles.

Ce soir, peut-être retrouvera-t-il un brin de liberté.

Voici la prostituée.

Du regard tout le monde l’a jugée

Elle vend son corps

Pour que ses enfants aient à manger.

Ce soir peut-être retrouvera-t-elle un peu de dignité.

Voici l’enfant – martyr,

Et là-bas sur son grabat

Le malade du sida.

Mais il y  tous les autres,

Le riche, le repus, l’oublié,

Le sûr de lui, le timide, le paumé,

Le patron à côté de l’ouvrier,

Le fainéant et le militant…

Tous sont là ce soir,

Autour de l’enfant et de ses parents.

Il vient de naître,

Pour que chacun puisse renaître,

Quitter la nuit pour retrouver la vie.

C’est Noël !

